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Messieurs 


adresse 

A L’ASSEMBLÉE-NATION  ALE. 


Lorfque  toutes  les  Provinces  reten- 
tiflTent  des  applaudiflenients  qu’excitent 
chaque  jour  dans  la  Capitale  vos  brillans 
travaux  , nous  nous  portons  à regret  a 
vous  faire  entendre  nos  refpedlueuies  ré- 
clamations. Cependant  une  réflexion  nous 
y détermine  : fi  les  félicitations  que  vous 
recevez  ,'atteftent  vos  bienfaits , les  repré- 
fentations  qu’on  vous  adrefle,  peuvent  feu- 
les, en  éclairant  votre  juftice , en  préparer 
de  nouveaux.  Et  pourquoi.  Messieurs  , 
garderions-nous  le  fdence  fur  un  Décret 


qui  a jette  k confirmation  parmi  nous? 
Vous  diiîimuîer  nos  peines  , ce  leroic  tra- 
hir vos  intentions.  Le  temps  n’eft  plus, 
ou  i autorité  obiigeoit  à le  taire  les  mal- 
faeui eux  quelle  faiioit;  quand  toutes  les 
ei peces  de  liberté  Tout  rendues  à Thonime , 
<111  moins  celle  qc  le  plaindre,  la  derniere 
qui  doit  lui  refter,  ne  lui  fera  pas  inter- 
dire. 


Le  Diftria  dont  fétendue  embrafle  les 
villes  de  I hiviers  & d’Excideuil,  eft  borné 
au  Nord  par  le  Limoufin  , au  Levant  par 
le  Dlftnct  de  Montignac  , au  Midi  par 


iviers  au’elic- 
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celui  de  Périgueux  vau  Couchant  par  celui 
de  Nontron. 


Thiviers  effc  à cinq  lieues  de  la  fron-* 
tiere  du  Limoufîn  , huit  lieues  de  Péri- 
ix  lieues  de  .Montignac.^  cincj- 
demie  de  Nontron. 


gueux 
h’e 


Les  Paroi  (Tes  les  plus  reculées -du  côté 
du  Nord  , quoiqu’à  cinq  lieues  de  Thi- 
viers, font  encore  beaucoup  plus  prés  de- 
cette  Viiie  que  d’aucune  autre  de  la  Pro- 
vince. 


Au  Midi , là  diftanee  de  Thiviers  à Pé- 
rigueux lai  (Te  un  cfpace  fiiffifant  pouF 
les  deux  Diftriéls. 


Au  Couchant , le  rayon  du  Diftriéi  ne 
peut  avoir  que  trois  petites  lieues;  mais 
il  doit  en  avoir  cinq  au  Levant,  ce  qui' 
rend  les  deux  diamètres  à-peu-près  égaux* 


....  . 
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eft  trop  près  de  Nontron  & 'trop  loin  üc 
Montignac,  Elle  peut  objeûer  de  même 
à celle  d'Ex  ci  deuil , qu'elle  eft  trop  près 
de  Montignac  ê£  trop  loin  de  Nontron. 
Le  point  central  de  l'efface  qui  fépare 
Montignac  de  Nontron,  eft  entre  Thi- 
viers  eC  Excideuil.  Or,  il  convient  a la 
diftrïbution-  générale  de  la  Province,  que 
le  centre  du  Diftriâ:  qu’il  s’agit  de  for- 
mer, foit  plus  rapproché  de  Nontron  que 
de  Montignac,  x°.  afin  que  le  Diftridt 
de  Nontron  , qui  s’étend  beaucoup  au 
Couchant,  n'étant  borné  que  par  le  Poitou 
6e  PAngoumois,  foie  un  peu  reflerre  du 
coté  de  Thiviers  , qui  eft  à l’oppofite  ; 

2°.  Afin  que  celui  de  Montignac,  qui 
fe  trouve  refTerré  par  celui  de  Sarlac , 
puiffe  s'étendre  davantage  vers  Thiviers. 
Si,  au  contraire,  le  centre  du  Diftriet 
eft  à Excideuil , celui  de  Montignac  fe 
réduit  à un  trop  petit  efpace,  6c  celui  de 
Nontron  acquiert  une  étendue  qui  n a au- 
cune proportion  avec  les  autres  Diftriéls 
de  la  Province. 


I , '■  ■■  / 
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Ainfî,  i*.  la  ville  de  Thiviers  a pour 
elle  l’avantage  de  la  pofuion. 

2q.  Elle  eft  fituée  fur  la  grande  route 
de  Limoges  à Bordeaux,  qui  en  rend  l’accès 
très-facile,  far-tout  pour  les  ParoifTes  dit 
Nord  & du  Midi  : aucune  grande  route 
n’aboutit  à Excideuil. 

3°.  La  ville  de  Thiviers  eft  plus  peu- 
plée d’un  tiers  que  celle  d’Excideuil. 

4°.  Les  environs  de  Thiviers  font  suffi 
plus  peuplés  que  ceux  d’Excideuil.  Autour 
d’Excideuil  , les  ParoifTes  font  plus  mul- 
tipliées ; mais  ce  font  les  habitants  qu’il 
faut  compter,  ôc  non  les  clochers  : or 
en  traçant  un  cercle  autour  de  l’une 
de  l’autre  Ville,  à rayons  égaux,  l’arron- 
difTement  de  Thiviers  renferme  plus  d’ha- 
bilans  que  celui  d’Excideuil. 

5°.  La  ville  de  Thiviers  étant  tout-à-la-- 
fois  l’entrepôt  du  Commerce  entre  le  Pét 
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rigord  8c  le  Limoufin,  le  fiege  d’une  Juf- 
tice  Royale,  6c  le  chef-lieu  d’une  Subdé- 
légation qui  embraffoit  quarante -quatre 
Pareilles , ( 6c  la  ville  d’Excideuil  elle- 
même  ) les  relations  de  toute  efpece  fe 
font  établies  entr’elie  6c  les  voifins,  6 C le 
temps  a formé  des  habitudes  qu’il  feroic 
dangereux  de  rompre  en  un  moment, 

C’eft  à ces  relations  , c’eft  à ces  habi- 
tudes , autant  qu’à  l’avantage  de  fa  po- 
li^011 , que  la  vdle  de  Thiviers  doit  le 
titre  le  plus  împofànt  8c  le  plus  refpeébable 
quelle  invoque  aujourd’hui  : ce  titre  , c’eft 
le  vœu  de  trente  Pareilles,  dont  la  po- 
pulation excede  trente  mille  âmes  ; ce 
vœu  s’eft  manifefté  avant  la  décifion  de 
l'Aftemblée-Nationale  ; ÔC  après  la  déci- 
fton,  les  habitans  perfiftent,  ils  prelîenr, 
ils  conjurent  la  ville  de  Thiviers  d’élever 
la  voix,  prêts  à fe  réunir  à elle  pour  ré- 
clamer avec  inftance  un  droit  moins  in- 
téreflant  pour  elle-même  que  pour  fes 
voifins. 
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Le  vœu  du  peuple  étant  connu  , toute 
difeuffion  fur  les  avantages  refpecfcifs  des 
deux  Villes  , eft  fuperflue.  Perfonne  n’en 
pouvoio  mieux  juger  que  les  intéreiTés  ; 
ils  ont  prononcé  : que  les  doutes  ceiïent, 
que  les  objeâions  difparoifTenc  : la  quef- 
tion  le  réduit  à ce  point  : dix  ou  douze 
mille  Citoyens  qui  trouvent  la  ville  d’Ex- 
cideuil  plus  à leur  convenance  , l’empor- 
teront-iis  fur  trente  mille,  qui  préfèrent 
celle  de  Thivicrs  ? 

Malgré  la  force  de  ees  moyens , la  ville 
de  Thiviers  ne  fe  diffimule  pas , Mes- 
sieurs, la  difficulté  d’obtenir  ce  qu’un 
Décret  a déjà  accordé  à fa  rivale.  Mais 
elle  fait  que  l’apanage  de  la  louveraineté 
eft  de  réformer , quand  il  lui  plaît , fon  pro- 
pre ouvrage.  Jufqu’ici  les  obftacics  du  de- 
hors n’ont  point  arrêté  rAflemblée-Natio- 
nale  dans  fa  marche;  elle  n’en  trouvera 
point  d invincibles  dans  les  propres  Dé- 
crets. En  triomphant  des  uns,  elle  a fait 
éclater  fa  puiffauce;  en  furmontant  les  au- 
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très  , elle  ajoutera  à fa  gloire.  Déjà  & plus 
d’une  fois  elle  a prouvé  par  de  grands  exem* 
pies,  qu’elle  tenoit  plus  au  bien  public, 
qu’à  fcs  opinions. N’a-r-elle  pas,  cédant  aux 
be, foins  de  l’Etat,  admis  des  emprunts 
plus  onéreux  que  ceux  qu’elle  a voit  rejet- 
tes, iorfqu’apparemment  ces  mêmes  be- 
foins  éroient  moins  urgens  ? N’a-t-elîe 
pas,  en  a (Franchi  {Tant  du  timbre  certains 
actes  publics  , autorifé  implicitement  la 
perception  de  cet  impôt  fur  la  juftice 
qu  elle  a promis  de  faire  rendre  gratuite- 
ment? N’a-t-elle  pas  aboli  les  dîmes  ec- 
cléfiaftiques , après  les  avoir  déclarées  ra- 
cbetables  ? Sans  doute  l’Aflemblée  a été 
déterminée  par  de  puiffantes  conlîdéra- 
lions  : celles  que  préfente  la  ville  de  Thi- 
viers,  ne  font  pas  du  même  poids  ; aufli 
îe  Décret  dont  elle  demande  la  modifi- 
cation, n’eft-il  pas  de  la  même  impor- 
tance ? Que  l’ intérêt  général  influe  ieul 
fur  les  Loix  générales  : les  Loix  particu- 
lières :fe  plient  aux  intérêts  particuliers* 
Içi  l’intérêt  du  Diftridfc  n’efl  pas  équivo- 
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que. Trente  mille  Citoyens  l’ont  fait  con- 
noîtrc.  Leur  réclamation  ne  lauroit  être 
indifférente  fous  aucun  rapport  : ils  fe 
flattent  qu’elle  ne  fera  pas  dédaignée. 

La  p ré  fente  Adreffe  a été  délibérée  ÔC 
arrêtée  en  TAffemLiée  generale  des  Ci- 
toyens de  toutes  les  clafles  de  la  ville  de 
Thiviers , pour  être  imprimée  &C  diftd- 
buée  à MM.  les  Députés  à l’AfTemblée- 
Nationalê.  A Thiviers,  ce  20  Février  l7-9°* 

- Signé) Gaillard , premier  Ofricier  Munici- 
pal ; Rochefôrt  5 Maire  ; la  Barde  , Nota- 
ble; Faure,  Conful;  Sudrie,  Confciller- 
Çonful;  deGrafanaux  ; Bouiilou,  Conful  ; 
Si\àx\Q  Jeune ^ Procureur  de  la  Commune  ; 
Bouillon,  Député  de  Sarazat ; Beaurou- 
bert , Député  de  V aunac  ; Chaoiout  ; Au- 
deberd  , Député  de  Vaunac;  Duoain , 
Député  de  Yaunac  ; Condamy,  Procu- 
reur; Bourdmcau  Ducnadeau , Comman- 
dant de  la  Garde  Nationale;  Bourget, 
Notable;  la  Rivière,  Syndic  de  l'HôpD 
tal  ; Delage;  Pijaria;  Barthez;  Bonneau  ; 


îviere 

3 Ava 


>3 

.cat;  Gautier  ; Vieux  ; Pineaut;  Domaine, 

Officier  Municipal  , & Député  de  Né- 
giondes;  Martin  de  la  Rochille  , Com- 
mandant de  la  Troupe  Nationale  de  Né- 
grondes  , & Député  dudit  lieu  ; Boyer  de 
la  Coudercheric , Député  de  Lempzours  ; 
Delage,  Notable  ; Gouzon  de  la  Prairie, 
Prieur-Curé.de  Saint- Jean  de-Colle  , Dé- 
puté ; Eymery;  Gaillard,  Officier  Muni- 
cipal; de  Brageas,  Député  de  Saint-Clé- 
ment & de  Thiviers;  Eymery,  Député 

de  Samt-Martin-de-Freyflengfcas  ; Mai- 
gne,  Notable;  Quartier,  Notable;  Fau- 

richon.  Avocat,  Notable  ; Delage,  D.M. 

& Membre  de  la  Municipalité;  Lavaure 
de  GrafFanaux  ; Laflerve  des' Lifardies  , 
Avocat;  de  Lafefcuras , Lieutenant-Gé- 
néral de  Police;  Pouzol;  Lafefcuras  de 
1 Epine;  Bourgoin,  Archiprêtre  de  Tfai- 
vieis  ; Duchadeau  ; Dubut , Député  de 
Saint-Pierre-de  Cole  ; Fargeot , Député 
de  Saint-Paul-îa-Roche  ; Teixier , Député 
de  Sainte-Marie-dc-Frugie;  Puiffia,  Dé- 
puté  de  Sainte-Maric-de-Frugie  ; Fuira- 


jeux.  Député  de  Saint -Jory-de  Chalaix  ; 
Berger,  Député  de  Sainr-Jory-de-Cho- 
iajx  • Maury  , Député  de  la  Pareille  de 
S *;cs  ; j„to  de  Chaiitecore  , Dépu.é 
de  Mialet;  de  GoriTet,  Député  de  Mu- 
let; Noël  de  Nation  , Maire,  Avo- 
cat, & Député  de  Saint-Jean-de-Colie  , 
Compeaud , Officier  Municipal , Député 
de  Saint  - Jean  - de  - Colle  ; la  Peyrierc  , 
Commandant  la  Garde  Nationale  de  Nan- 
thcuil , S c Député  de  la  Commune  dudit 
Nântbeair;.  Tarrade , Député  de  la  Pa- 
rodie de  Nantheuil,  Sc  Procureur  - Syn- 
j: TVÆnnir'î nîîl i ré  : Gros  de  Puv-fnar- 
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mer  des  limaignes  , Notable  ; Pierre 
Bonueaud  ; Cherchouly,  Curé  Deyferac, 
Député  ; Fournier , Député  de  Chalaix  ; 
Papou- j Député  de  la  Paroifle  de  Nan- 
thiac  ; Lamothe , Maire  & Député  de 
Nanthiac;  Martin,  Curé  de  Jumilhac, 
Député  ; Germain , Maire , Député;  Mon- 
ter de  Lauriere , Procureur  de  la  Com- 
mune , Député  de  Jumilhac  ; Delage  , 
Cure,  Maire  & Député  de  Firbeix  ; Thui- 
her.  Avocat;  la  Pouyade  , jeune;  Boft. 


' N-  B-  Tous  ceux  qui  ortt  (igné  comme  Dépu- 
rés, ont  été  nommés  ad  hoc,  par  Délibérations  de 
leurs  Paroifles. 

Les  Députés  de  Jumilhac  le  font  auŒ  de  Cha- 
luflet  : les  deux  Paroifles  les  ont  nommés,  par  une 
Délibération  commune. 

Six  autres  Paroifles  ont  adhéré.  Tans  envoyer 
de  Députés;  favoir,  Saint-Jory-Labloux  , Cor- 
GNAC  , LlGÜEUX  , VlLLARS  , SaiNT-PriEST  ÔÇ 
Saint-Pierre  de  Frugie  , 'pat  Délibérations  des 
10  > bi  17  Janvier,  & zi  Février  1790. 


FIN. 


